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| SELGNEVRS LES PRINCES. 


‘EvPrzreE François, mes Het compä- 
triots, mon NE n'afpiroit àrien 
> moins qua tefaire entendre le fuject 
> de ta confolation & la mienne, co- 
Dé gunoiflant combien ceux qui Jabite ent 
= Zur aller quelque: chofe à la veuc du pu- 
blicfonclujersaux cenlures & calomnies des ennieux 
: mefdifans | & encore plus patticulierement: des i Les 
rans, lefauels pour la plufpart franchiffans troplibre. 
ment lesbornesdeleur profeflion , veulent d'vne im. 
pudente & impudique langue, violer & prophanerles 
chaftesintentions des bons êc MAC François: Etne 
fe tiennent pas contens de glofer indifererrement les 
parolles de ceux qui mettentla main à la plume; fipar 
‘vne outrécuidance trop effrontecilsn'en vehoientan 
poinétde paraphrafer fur leurs imaginations &'inter- 
preter finiftrement & deshonn eftementleurs plus en- 
vieres affections : feftimanspafles poinçonsde. celles. 
_mefdifancesfe grauervnrenomimmortel dans le blaf- 
.meéd'autruy. Maisneme fouciant beaucoup: de telle 
maniere degens, l’ayme mieux: plaire attx autres, & 


principalement à à‘ceux qui EL releuez du nombre 
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des ennemis de # paix, x, lamuelle maintenant trio mphe 


| au deflus dela guerre. US DA TE 


._ C'eft vne maxime foufténté c de tous que * d'vh LA Ê 
non attendu, les i joyes qui procedent & fäiflenrde 
l'aduenement d iceluy fontordinairement plus gran- 
des que n’en eftoit efpetance abparadant cohceuë. 


_ Tourtela France ; par cy-deuant efpouuêntee & trou 


blee fur Yapprchenfion d'yne guerre tiuile n “efperoit 
rien moins que la iojiflance heureufe de la paix:de la- 
quelle madintenant les amoureut effeéts doicement : 
noushalennentdés aiflés deleuré doûx & agreables 
Zephirs:de telle forte & maniere qu'a prefent foffte & 
fe repréfente le temps auquel reuiuent les affections 
languiflantes des fujets ; les mortes réflnfcirent, les. 


| Halles rajeuniflent: nos fe fortifient, & celles 


quidurant cesrroubles cefemble , énalloientmou- 

rir, fimmortalifenvauferuice du Bord Pointtantn'es 
ftions- nous. eftonnez: que Îles: mefchans & fedirieux 
perfonnages: ayant fuiuÿ Jenr! coutume ordinaire de 
dire &vouloir faire mal:; mais bien à craindre & dan: 
gereux feraital pourl'intereft du public; fils eftoient 
creuz des gens de bien) &: partculiérement des Prin- 
ces mes & bbnileuers afurez d'un Eftat lefquels 
feauent forcbien deftourher &cichäfferdesmouches de 
leur vifage, maisnonpasles flattenrs deleuxs oreilles, 
femblablesaux chiens d'Atteon , qui portent & ren- 


‘uerfent dans le goulphe: du: be es ceux qui fe lai 


fentcharmer: par le: fiflemertde leurs peltiferes &per- 


nicicufes: langues’, idifimulez truchemens: de. leur 


mauuailei inréntia n. Qu'ilsconfdérenr.ceécv,& qu’on 


‘leur demahde en confrience fil n’eft pas veritable que 
Ja feulépaflion, qui ipoffede leurarme faueuglant leur 


“cognoiffance & railon leur interdire fi NT SES du 


re fruiée dela paix: zque: da. recouciliation de 


nos Princes apporte prefenrementà la France.Hsnefe 
fuffentcontentez d’auoir rauy lesbrebis du Berçail, 
arlés mefmes efforts de leur occulremalice,ils n'euf- 
ce tafché de donner la chaffe aux chiens Hidelles qui 
crient abboyÿent,efpient &defcouurentieursrufes & 
fecrettes menées. Combien font criminels de leze- 
 Majefté , rellemaniere degens qui difimulanslebon 
confeilà leur Roy pour faire entrer de mauuaifes im 
preflions dansl’amegenereufe des Princes ? Vn bon 
François n'enpeutdifcourirqu'auec paflion. Quand 
onlesàeftimez loing ils font prés , & quand on les 
pente présilsfoncloing,& fe trouuent partout aux ef 
pies aux efcoutes;enintention de troubler ,changer, 
alterersruiner,deftruire,corrompre, feduire,peruertir, 
& defracinerla paixilelrepos;la fidelité Pobeiflance, le 
ioug,& lafubiection qué les vraie fujers doiuentà leur 
onu MOonanquié Ah 256 7 eue fee 4 
#'Quanravous,tréf-honñorez Princes ,vousaueziugé 
deleurinclination naturelle , qui neferourneque du 
 coftédu:mal,les preuuesvousenfontapparentes:voi- 
la pourquoy n'ayansabandonné voftre creance à leurs 
perluafiues parolles, vous eftes heurenfement pour 
nous, entrezen vatraitté de paix, àla confolation de 
couslesfujers du Roy & des voftres.: La fortune qui fe 
æitdes mutations & changemens des Empires & E- 
ftats, à,comme vaincue & furmontee,céddé aux effects 
de vosmagnañimes courages,& tant démalheurs def- 
quels ellémenagoir vos perlonnes-&les nofres ; que 
vousauezfagemenvpreuens, ont fai perir em vous 
tourledefir & Penuieque sous euffez peu auoir d'on- 
urirla porte vne guerre civile: demamierequ'aflurac 
voftre Conftance, &voesrefohitionsklæ paix MOULE 
nez parce movenideflourné les forgimpérueux de 
“e tant de calamitezsque lacguerre ordi raitente nté- 
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mene quant & {oy.Car à quoy feruiroit de troubler le 
Royaume pendant la minorité du Roy ? toufiours la 
caufe des mineurseftiufte &recommandable il ny a 
rien de plus dangereux nyruïneux que Re à vr 
Roy mineur:chacunleveutdeffendre & tenir fon par- 
ty,& toufiours ont le rorr ceux qui ont quelque diffe- 
rent à defmefler auec de femblables parties. Il ny a 
Monarqueentoutela Chreftienté qui aduerty de ce 
quif'eft pallé, n'ait offertà noftre Roy mineur, tout 
fecours ,ayde, forcé, & moyens pourle deffendre& 
mainteniren fon droit & Eftat , fEmpereur par Pen 
tremife de fon Ambafladeur 1uy à faict covnoiftre le 
 defirqu'iladelefecouriraubeloing. LeRovyd'Efpa- 
_gnede mefme autant de leurcofté en ontfaiét, le Roy 
. dela grand'Bretaigne, le grand Ducde Florence, la 
 Sereniflime Republique de Venile, fon Altelfe de Sa- 
uoye, & tous les Potentats d'Allemaigne : efperans 
quelqueïour receuoir de luy la mefme faneur; félon 
Poccutence desaffaires qui pourroientarrineren leurs 
Eftats, pendant la minorité de leurs hoirs & fuccef- 
feurs. Mais qu'euft-il efté befoin d'emandiquer le fe- 
cours eftranger, encelteafraire, la France n’a-elle pas 
aflez de puiffance, ny les brachs affez longs pour em- 
pefcher &c arrefterles vains efforts de ceux qui la vou- 
droient reduire encore vne fois au mal-heur d'vne 
* guerre ciuileIlnyavilleny bourgade dans le Rovau- 
me,qui n'aitafluré le Roy de fon obeïllance,;il ny a {u- 
_jerencoutesles prouinces qui ne prorefte le meélme: 
ce n’eftplusà prefentcomme autemps pañlé , queles 
peuples mutinez fuiuoient ordinairement Île party 
d'euxleplusaffe@ionné : tous ayment léur Roy, & 
veulent viureenle feruant, & mourir pour la deffence 
de fa caule, ainfi que vous defirez faire, 'trel-honorez 
Scigneurs,6 qu il vautdonc beaucoup mieux en paix 


viure librement & fans crainte aüec peu de chofe; 
que d’eftre parmy les hazards de la guerre , eiclaues 
dela fortune, auec beaucoup debiens. 


Durät la guerre le deftin fuitles plus puifflans Monar- 
ques pas à pas, auffi biensque les moindres & plus pe- 
titsfoldars, s’embarque quant & eux, le danger mon- 
te en croupe derriere eux & la crainté ou apprehenfion 
d'ynefinale mifere neles laïffe & ne lesabandonne,ny 
plus ny moins que l'ombre fai le corps. Mais durant 
F aie faifon de la paix, chacun vicenliberré, liberté 
toutefois quil fautrecognoiftre appartenirau Prince, 
quif'a tient pour oftagede la foyque luy deuons gar- 
der. Durant la guerre les riches deuiennentpauures,; 
durant la paix les pauures deuiennentriches : Durant. 
la guerrelesperes enfeueliflent leurs enfans: Durant: 
Japaixles vit enfeueliffent leuts peres : Durant la 
guerre naiflent les nouueaux impofts, les nouvelles: 
leuees de deniers, fubfides, collectes & empruntstant 
pour l'entretien desarmees &cgarnifons des villes,que: 
pourles nouuelles fortifications des places & forte- 
refles:mais durant la paix toutesceschofescelfent,tous 
edicts,ou ordonnances commiflions, charges & mä- 
demens, faicts à ce fuiect, n’ont plus delieu, & nya 
quela fimple & ordinaire recognoiflance des fuiets 
enuers le Roy quia fon courscomme deuant. Durant 
la guerre les chofes grandes diminuent :& durantla 
paix les petites croiflent & deuiennetorandes. Durant 
la guerre les loix font mefprifees & ne fe peutla voix 
d'icelles entendre parmy le bruit & cliquetisdesar- 
mes: Rà ou durant la paix, ellesfonteftroictement& 
inuiolablement obferuees. Maisievous prie, confide- 
rons vn peu les maux, qui euflent prins naiffance,en 
| cefte guêrre f par la diligeñce de noftre Royne, & pru- 
| «tence de nos Princes, il n'euft efté remedié promrre- 


À it 


ment à ce mal qui s'en alloit-croifsant ‘may ‘qu'on 
aye faiét, on na peu faire ny empefcher que:le 
bruit de cefte émorion:gallicane n'ait. prins fa 
voilee fifqués aux rerres & prouinces des barbaresine 
fidelles , mel d'angereux pour.toutela Chreftienté2 
Chacun {çait combien:.la valeur des Francois eft re! 
doutee du Turc;ilfçait fort bien fe preualoir des ‘oc-" 
cafions que le teinps & la fortune fauorablement luy 
prefentent: voila pourquoy, fur ce nouueau bruitde: 
la guerre ciuille parmy la nation Françoife,il s’ef vou- 
lu ayder feruir & preualoir de la fortune qu'il penloit: 
defia tenir én.mâain, il a affemblé fur cette afleurance;. 
toutes fesforces pour feierterà bon efcient{urla Hon-. 
 grie;enintention d'en d’efpoüillerentierement l'Em-. 
pereurdifcourantà part foy & faifant{fon comptreque 
la France rerenné en fes mutinatiosciuiles ne pourroit! 
contre cefle-fienne entreprinfe, enuoyer ayde, force 
& fecours-aw tres inuincible Mathias, c'eft l’vne des! 
_ plus grandes rnfes defquelles ordinairementil fé {err, 
quandilveutailaillirvne prouince. Voyla.le premier, 
malheur qu'eutapporté ala Chreftienté la guerre-ciuiss 
le desFrancois. LRQ nan FLN CHAT 
‘nu uLefecond, pat ce tumaulre cuil on eut mis& a 
bandonné leRoÿaumeen proye, & en hazardd'eftre, 
. enuahy par ceux, quicommeloups apres auoir deno-» 
té les brebis :,.tafchent par route forte de malicecous 
uertede faire deftrüirel'vn l’autre & ruiner:les chiens 
qui anciennement ont abbayéapres & fouuentefois 
mordu, battu en fuyans & donné lachafle infquesert” 
leurs propres. tannieres: : ::: | Lei 
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Le troifiefme,la guerre ciuile, donnefuieét à plu- è 
fieurs quiefpient telles occañons, de fe rebeller ouuersw 
tement contrele Prince, enintention de s'agrandir,h 
cs'auanceraux charges & dignitez, & aflouuir leurs 
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infaiable ati pat eux preféree au repos génera! id ä 
‘Royaume, coméltont plufieurs coquins gens de bafle 
-coditiô, fe voyäsfuppottez. dequelquesnobles, cen’eft 
‘parler que descholésquel'incéliice des téps nous ont 
“fait cognoiltre, duranvles anciénes guerres ciuiles. Le 
“quattiefme pour l'entretien detelles armess ciuiles on 
-emandique & 4on recours; tatid’yn party que d'autre, 
‘aux forces aydes & fecoursdes oifins eltranges, qui 
sfouuentefois s’en retournants:inal traitez & recom 
enfezi;prennent delà fuier & matiere denous faire à 
ue efcient la guerre quieft cauleque de Sylla nous 
-tombons en Caribdis, c'eft à dire-que penfans auoir 
-faictauec les noltres fans y penler nous vient furles 
“brachsvne guerrea demefler auec | ‘eltranger: .Cecy 
{oit dit fans faire enumeration des autes malheurs 
squesprodiifenc lesguerres inteflines d'vn Royaume, 
D loix, l'oppreflion des Ma- 
“piftrats, la deftrnétion dés Cire lebouleuerfemer des 
chalteaux, citadélles, fdeterelles, laccagement des Pa- 
“ais, la vyrannie des (oldérs: l SA ES des Chefs & Ca- 
*pitaines, la deftrudtion deb Temples & lieux facrez,la 
-demelition desmaifons dé plâulé ance, les meurtresdes 
“fnie&s, larancon des caprits fa defloration des Vier- - 
ges, les def. honneur des femmes. Les larcins ,volleries, 
*pilleries, brigandages, picorees, dé tboioi en e & de- 
«muahifations de marchands, $ autres milles malheurs 
qui faiuenc uen Ja guerre &‘la renolte Ci 
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Vn Royeurhé ef comme vné Loité de laquelle 
cet ah fuiets du Prince, de quelque rang & dignité 
spuiflent ils eftre, font ciroyens: voyla pourquoys il eft 
“inf, comme difoitle grand Scipion, qu 1] vaudroit 
.mieuxrenuerfer par etre ihille ennemis eftrangers 
huede faire moutir vn feul Citoyen : Iugeans dela 
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copnbien font cruelles les guerres ciuiles qui escou- 
ragéuriles Princes d'enfanglanrer lebrs mains dans le 
fang de leurs concitoyens.” Otho:Syluius Empereur 
de Romierenommé pourle plusdebonnairePrincede 
tous, voyant qu'vn iour luy futdonné le choix, ou de 
quitter l'Empire ct mourant, ou leconferuér 8: def- 
fondre parla grande effüufiondefangdes citoyens Ro- 
mains, ayma mieux mille fois mourir-en. quittant le 
fceptre & la couronne lmperiale, que de voir le fan: 
des fiens deuant fes veux cruellement efpanché: Bt 
“commeil fut fupplié de fesamisde ne coniecture vne 
“ffoudaineifluë de laguerte, & nedeféfperer de la-vi- 
“Æoire : di& qu'il ne vouloir pas que fa vie fut la fource 
& naillance d'vne guerre cruile, 6 Princes, où eftes 
vous, voyez l'intereft d'vne Republique preferé à la 
vie d’vn Empereur ÿn’admirezvous pointile courage: 
_& la generofité d'vntel Monarque amateur ide fa pa-. 
trie? Vous eftes Princes Chreftiens,ie vous fouhaitre 
autant de conftance & derelolution à pacifier vos dif- 
_ ferents ciuils, qu’auoitce Prince payenaagé detrente 
. trois ans feulement à moutrirpour la conferuation de. 
la paix entre fes peuplés & concitoyens: Que fer-… 
uétnosgrddeurs, à quoy tendétnosambitios, tant de 
faft & deluxe ne peuuent{uflire pour l'acquifition d'y: 
ne gloire immortelle,rant de-richefles, & defpotilles 
_ tant detrophees d’ennemis furmontez ne peuuent pas . 
nous exempter de la tombe, de toutes ces chofes nous 
n'en pourrons finallement remporter qu'vntref-amer » 
_ &tref-aigre repétir,detoutesles viétoires du môde,de » 
toutes les coqueftes d’Alexädre,vous n € pourrez pof. « 
: fédencfinallementny plus ny moins queluy que cinq 
Ou x petits pieds deterre, & n’yauraquevoftrefeute, 
vertu approuuee du ciel, & admiree des hommes;qui, « 
exercée en faiufte &legitime defencedu Roy & dela, 
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patrie, poufleta l'infiny devostriomphes danslavous 
tedes cieux, nousyoyonsroutes les richefles mondai- 
_nesfondreàlalonguedans ce grand ocean de Ja most. 
Pourl'interef particélierles villes font bandees les w.. 
nesconmwelesaurres, c'eft la pete de la focietécinile, 
c'eftl'eau dedepart quidefsvnitles freres, voire fepa- 
rélePere d'aueclesenfans, Saladin le plus excellent de 
tous les Princes d'Egypte & Îe plus oppulent Monar- 
guedefon temps,quoy que l’eftenduc de fa puiflance 
&,defon pouuoireut outrepafléla Syrie .& la Palefti- 
ne, feyoyantiproche de la mortrecommanda parte- 
ftament,qu'iceluy.eftant mort, pour toutes pompes 
 & Ceremoniesfunebres, fut feulement portee deuant 
fon cercueil.fa chemile de lin au bout d'vne lance ,& 
.que celuy.quila porteroit eriaft continuellement aux 
oreilles de tous fes fuieéts ,\cefte feule Tunique eft ce 
qui refte à, l'Empereur -de routes les richefles, triom- 
mphes,miétoires & trophees:qu'il a remportees durant, 
fa vie, voix digne d'yntel Monarque qui deuroireltre 
Aouuent reperee de,tous nos, Princes Chrefliens, qui 
parlatrop grande abondance des biens dela terre {e 
endenc.le plus. fouuent neceflireux des richeffes du 
ciel : ilefteref-dificille d'amafferde grands biens par 
«la voye ordinaire des guerres & demeurer en les a- 
. maflant grand homme de bien, la feule foy promife à 
Dieu, & en apres.au Prince, eftant inuiolablement : 
fgardee,-auec toutes les circonftauces -1equifes, peut de 
: produirelarenommee d'vn Grand ez fiecles eter- 
Anels. . L’exemple.de la vertu des autreseft vngageàla 
noftre, la louange de leur fidelité 4 la conferuation 
.dynEftar& repospublicd'vn Royaume, eft vneex- 
horration ,à leur reffembler : & pource puis que 
les peres de nos illuftres Princesont tellement f- 
-gnaléleur vertu en tant d'endroits, queroutes les pro- 
Kare à UN DH : 
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| uinces détrénée porterite encore ciel avale de jan Fi 
honneurs, qu'ils facent enceltéréllémblance quétéoue % 


Ja modeltie, tefmoigneront a jamais à l'op- 


_ plus ardans ay plus ofdinaires que de pounoit, 
‘ facrifier leur vie à la premiere  occurence où 


non : Fulement des peuples de la Frac 
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tesléurs actions marchent toufiouts : au ‘compas "delà . 


railon, & que d'orefnauanclils n'ayent tlénau moridé 


de fi doux quê détéfmoignerau R'oÿ' & a tous fes: ER 


jets qu'ils font les’ (VLaYys ” protéétéurs àe {on "Eftae. 
& naturels ennemis des DÉLHCAROES du repos’ pi. 
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Ie croy. en sfonanes que Aullé! mutation ie. 
pourra en façon quelconque atrinér enlésré. 
{olutions dernieres a la paix , profes” auet tañt 
de foing , prudence & jugement, comme 'eflans. 
ceux qui jamais n'ont Eu dans l'ame fattre def 
fin dé faite feruice au Roy que ‘felon' les loi. 
de l'honneur : car comme ce: font des: courages 
nobles & releuez ; auffi ‘leur ‘deffeins ne vos 
Jent pas toufours en l'air, ils ont én: quelque 


but louable & finälen leur premiere refolatioqui et. 


la reformation del'Effatau legitime conténtément des 
leurs Maieftez & de tous leurs bons &:- naruréls. 
füuiets. : leuts lettres , parolles: ‘8 refponcés,s à 
conceués par l’honnefteté &° prononcées pas 


poñite de tout ce qu'on pourroit croire , qu'ils 


{ont naiz à l'honneur , n’ont point de fouhaits, 


il ira du feruice du Roy , de la conferua- 
tion. _ la paix & repos ‘de fon Efar: l'E 


- clat leurs belles & vercueufes actions 


fur je preuues de leur fidélité ‘& partiels 
lieres affeétions au bien de leur Monar- 
chie, reialliera de leurs conftiences à la veu 
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mais encore a la cognoiflance des nations eftran= | 
geres parmy leQuelles leur reputation et co 

 gneuë, & leur courage glorieufement loüé prouté 
._ & admiré, 4 ; AE 
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